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Pierre, tu n’as 
rien à me dire ?

 
 Le temps de la pause de midi  fut mis 
à profit. Anton comprit alors l’efferves-
cence qui animait tout le monde. Celui du 
déjeuner le fut tout autant, car il fallut qu’il 
explique à chacun qu’il n’y était pour rien 
dans cette étrange affaire. Il avait, lui aussi, 
reconnu toutes ses créations, là-dessus, il 
n’y avait aucun doute ; mais il ne compre-
nait pas comment elles étaient arrivées sur 
la tête des trois grâces au milieu de la fon-
taine de la place de la Bourse, qui pour le 
coup se trouvaient habillées d’accessoires 
colorés et fort seyants.


